DÉCLARATION 

Des  Vicaires  JouJJïgnés  de  la 
Ville  & Fauxbourgs  de  Bayeux , 
du  fujet  du  Serment  exigé  des  Prêtres 
en  fonction  , par  V A Jfemb lie  Na- 
tionale. 

Animés  par  le  grand  exemple  que  vien- 
nent de  nous  donner  les  Evêques  de  France, 
& récemment  les  Curés  de  cette  Ville , 
nous  nous  empreffons  de  rendre  public  le 
témoignage  de  notre  attachement  le  plus 
inviolable  à l’Eglife  & aux  Loix.  Elevés 
dans  le  fein  d’une  Religion  fainte  & divine , 
honorés  des  fondions  du  faint  Miniftère , 
deftinés  à annoncer  au  peuple  les  vérités 
du  falut,  appelJés,  comme  Fon&iônnaires 
publics,  à prêter  le  ferment  exigé  par  l’Af- 
fembiée nationale,  nous  nous  regarderions 
comme  de  lâches  Minières , fi  nous  ne  fui- 
vions  auffi-tôt  un  fi  bel  exemple  , & fi  nous 
ne  faifions  ouvertement  profdlion  des  fen- 
timens  religieux  qui  nous  animent*.  Nous 
aurions  bien  voulu  montrer  en  même-rems 
que  ces  derniers,  quel  cft  notre  dévoue- 
ment pour  une  Religion  que  nous  fommes 
par  état  chargés  d’enfeigner  , & pour  la- 


quelle  nous  ferions  trop  heureux  de  don- 
ner jufqu’  à la  dernière  goûte  de  notre  fang. 
Accoutumés  à partager  avec  eux  les  foins 
& les  follicitudes  du  faint  Miniftère,  nous 
aurions  été  extrêmement  flattés  de  porter 
encore  avec  eux,,  dans  cette  circonftance, 
le  poids  de  la  chaleur  & du  jour.  Mais  ils 
nous  ont  dévancés.  Eh  bien,  qu’ils  foient 
les  premiers  au  combat.  Ils  le  méritent , ces 
refpedtables  Pafteurs , pourvu  qu’ils  n’aient 
pas  tout  l’honneur  de  la  vi&oireT  Car  nous 
ne  leur  céderons  rien  en  religion  ni  en 
civifme  , & , s’il  étoit  poAible,  nous  nous 
efforcerions  de  les  furpaffer. 

Enfans  de  l’Eglife  catholique , apoftolique 
& romaine,  nous  devons  & nous  avons 
juré  une  entière  obéiflance.  à fes  Loix. 
Miniftres  de  Jefus-Chrifl,  nous  en  devons 
l’exemple  au  peuple. 

A Dieu  ne  plaife  donc  que  nous  allions 
prêter  un  ferment  par  lequel  nous  recon- 
noîtrions  pour  orthodoxe  une  difcipline 
contraire  à tous  les  Conciles. 

A Dieu  ne  plaife  qu’animés  par  un  efprit 
de  nouveauté  , féduits  par  l’appas  d’un 
meilleur  traitement,  ou  épouvantés  parla 
crainte  d’un  avenir  fâcheux , nous  imitions 
la  conduite  de  ces  Prêtres  déferteurs , qui 
abandonnant  la  caufe  de  la  Religion  , fou- 
lent lâchement  aux  pieds,  en  préfence  du 
peuple  catholique  , les  principes  du  dogme 
& de  la  difcipline  de  i’Eglife. 


Nous  favons  ce  que  nous  devons  à 
Céfar,  & ce  que  nous  devons  à Dieu  & 
à fon  Eglife,  & nous  jurerons  de  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  eft  du.  Nous  obéirons  à 
Céfar,  & nous  exhorterons  cortftamment 
les  peuples  aue  nous  enfeignerons  , à lui 
obéir  dans  tout  ce  qui  concerne  l’ordre 
civile;  mais  dans  l’ordre  du  falut , nous 
{avons , & nul  n’en  peut  douter  , qu’il 
vaut  mieux  obéir  à Dieu  qu’aux  hommes. 
De  même  que  la  puiffance  fpirituelie  ne 
peut  ni  changer  ni  troubler  l’ordre  civil  9 
de  même  auüi  la  puiflance  temporelle  ne 
peut  rien  changer  dans  l’ordre  & la  hiérar- 
chie eccléfiaftique,  & Jefus-Chrift  lui-même 
a eu  grand  foin  de  diftinguer  ces  deux 
puiffances  , lorfqu’il  nous  dit  de  rendre  à 
Céfar  ce  qui  eft  à Céfar  , & . à Dieu  ce 
qui  eft  à Dieu. 

L’Auteur  de  i’adrefîe  aux  Curés , Vicai- 
res & autres  Fonôionn aires  publics , prou- 
ve très  bien  cette  diftinclion  des  deux  puif- 
fances, lorfqu’il  nous  dit  très-.favamment 
( pag.  4 ) par  un  texte  qu’il  cite  de  Gerfon  : 
que  les  premiers  Pafteurs  de  l’Eglife  reçu- 
; rent  immédiatement  de  Jefus-Chrift  leur 
autorité.  Ils  n’en  ont  donc  aucune , fi  elle 
ne  vient  de  Jefus-Chrift.  Or  elle  n’en  peut 
venir  que  par  l’Eglife  ; donc  tout  Pafteur 
qui  n’eft  point  envoyé  de  l’Eglife,  eft  un 
intrus.  Voilà  pourquoi  nous  ne  reconnoî- 
trons  pour.  Pafteurs  légitimes  qup  ceux  qui 


nous  feront  donnés  par  PEglife  , & que 
jamais  nous  ne  nous  ingérerons  à faire  au- 
cunes fonctions  eccléfiaftiqnes , fi  nous  ne 
fommes  envoyés  d’elle. 

Fidèles  jufqu’au  dernier  foupir  à ces  fen- 
timens , affirmant  que  nous  voulons  vivre 
& mourir  dans  la  Religion  catholique  , 
apoftolique  & romaine , nous  jurerons  donc 
d’être  fidèles  aux  foins  du  miniftère  qui 
nous  fera  confié , de  concourir  de  tout 
notre  pouvoir  au  maintien  de  la  Religion, 
d’être  inviolablement  attachés  à notre  Paf- 
teur  légitime , d’être  fidèles  à la  Nation  , 
à la  Loi  & au  Roi  , & de  maintenir  la 
Conftitution  dans  tout  ce  qui  regarde  l’or- 
dre politique  & temporel,  & qui  eft  con- 
forme au  dogme  & à la  difcipline  de  l’E- 
glife  catholique  , apoflolique  & romaine , & 
qu’aucune  crainte  ne  fera  capable  de  nous 
empêcher  d’être  fidèles  à Dieu  & à fon 
Egiifc. 

Arrêté  à Bayeux,  le  24  Janvier  1791. 
'Signés  , J 3.  F.  Gênas  , Vie.  de  St.  Exupère. 
C.F.  Hamon, Vie. de  St.Malo.LE  Peruey, 
Vie.  de  St.  Laurent.  P,  le  Pley  ? Vie.  de  St. 
Jean.  Simeon  , Vie,  de  St.  Loup.  Pain  , 
Vie.  de  la  Magd, 


